
l'intensité de l'éclaircie était plus faible à chaque
intervention (tableau 1).

De plus, les acériculteurs ont coupé une plus
forte proportion d'arbres affectés ou dépérissants
(figure 1) et une plus forte proportion d'arbres
présentant des défauts graves que dans la
population totale (figure 2), alors que dans les
érablières naturelles, on coupe surtout des arbres
sains et présentant peu de défauts. Par ailleurs,
le maintien d'une surface terrière élevée à
l'hectare, autant chez l'érable à sucre que chez
les autres feuillus, favorise une réduction des
dommages causés par le verglas (DesRochers et
Allen, 2001).

En janvier 1998, un verglas d'une envergure
inégalée ravageait l'est de l'Amérique du Nord.
Les dommages modérés et graves touchaient
plus de 15 000 km2 de forêts. Plusieurs sites du
Projet nord-américain sur le dépérissement des
érablières (NAMP) ont été touchés par ce verglas,
dont certains gravement. Selon DesRochers et
Allen (2001), les risques de dommages étaient
mille fois plus élevés dans les érablières non
exploitées pour la sève (naturelles) que dans
celles exploitées pour la sève (érablières sucrières).
L'éclaircie sélective et les coupes d'assainissement
ont favorisé la résilience des érablières sucrières
(DesRochers et collab., 2003).  De 1988 à 1997,
dans les érablières sucrières de l'est du Canada,
les interventions étaient plus fréquentes, mais
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Tableau 1.
Éclaircies dans les sites NAMP de l'est du Canada, 1988-1997

Érablières naturelles Érablières sucrières

Pourcentage des érablières éclaircies  43 % 71 %

Nombre d'interventions / site 1 1 à 8

Surface terrière récoltée (%) / intervention  8 % 3,2 %



Figure 1.
Pourcentage d'arbres sains, affectés, dépérissants et moribonds dans la population totale et parmi les arbres vivants
récoltés dans les érablières, selon le type d'aménagement.
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Figure 2.
Pourcentage d'arbres dans la population totale et parmi les arbres vivants récoltés dans les érablières, selon le nombre
de défauts graves et le type d'aménagement.
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Durant cette même période, plusieurs arbres
morts, souvent de fort diamètre, ont été récoltés
dans les érablières sucrières, alors que très peu
l'ont été dans les érablières naturelles (figure 3).
Le délai moyen entre la mort et la coupe était
de deux ans et demi dans les érablières sucrières
et de quatre ans dans les érablières naturelles.

Figure 3.
Nombre d'arbres morts récoltés en Ontario et au Québec dans les érablières sucrières et les érablières non aménagées
pour la sève, en fonction du diamètre à hauteur de poitrine (DHP).
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Les acériculteurs ont cependant tendance à couper
une plus forte proportion d'essences compagnes
que n'en contient la population totale. Or, ces
essences compagnes favorisent la résilience des
érablières sucrières et devraient par conséquent
être conservées (DesRochers et Allen, 2001). Le
bouleau jaune présente la meilleure résilience
au verglas dans la zone de 41 à 60 mm de
déposition (figure 4; DesRochers, 2005). De plus,
le hêtre, l'érable à sucre, le chêne rouge et le
tilleul touchés par un verglas de cette intensité

présentent une meilleure résilience que le sapin
baumier. L'épinette blanche présente aussi moins
de dommages que le sapin baumier, malgré
qu'elle ait été exposée à un verglas plus intense
(61-120 mm). Par ailleurs, les observations faites
immédiatement après la tempête de verglas de
1998 ont démontré que l'érable rouge courrait
cinq fois plus de risques que les autres espèces
de feuillus de subir des pertes de cime de 10 %
ou plus (DesRochers et Allen, 2001).
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L'application des recommandations suivantes de
façon courante dans l'aménagement des boisés
permettra d'atténuer l'impact de verglas futurs :

1) assurer la vigueur des arbres en pratiquant
des éclaircies fréquentes de faible intensité;

2) assurer la santé des peuplements en éliminant
régulièrement les arbres défectueux, peu
vigoureux ou morts;

3) favoriser la diversité des essences;

4) selon le type de peuplement, favoriser les
essences résilientes : le bouleau jaune, le hêtre,
l'érable à sucre, le chêne rouge, le tilleul et
l'épinette blanche.

DesRochers, P. 2005. Verglas et forêts : reprise et mesures
d'atténuation. Actes du colloque «Verglas et forêt : Qu'en est-il
cinq ans plus tard?», 28-30 janvier 2003, Sherbrooke, Québec.
Centre Acer, Saint-Hyacinthe, Québec. pp. 35-44.

Figure 4.
État de santé des arbres avant le verglas (1997), l'année suivant le verglas (1998) et cinq ans après celui-ci (2002), en
fonction de l'essence et de l'intensité du verglas reçu.
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